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			De : Justine Schneider

			À : Vanessa Toupion ; Charlotte Lamartin ; Eva Di Orazio

			Objet : Lancement préparatifs « enterrement de vie de jeune fille »

			Date : 12 janvier 2016 23 h 41

			 

			Bonjour à toutes,

			Comme vous le savez déjà certainement, Amandine m’a fait le grand honneur de me choisir comme témoin de son mariage. À ce titre (et d’autant plus que c’est mon métier), je prends en charge l’organisation de son enterrement de vie de jeune fille.

			Nous nous connaissons peu, voire pas du tout pour certaines d’entre nous, mais comme nous avons toutes des emplois du temps blindés, bookés, voire surbookés (dans mon cas, au moins), il me paraît impossible que nous nous voyions avant le week-end fatidique. Il va donc s’agir de tout planifier par e-mail. Par souci d’efficacité, quand je vous contacterai, je vous demanderai d’être :

			Parfois actives

			Toujours réactives

			Éventuellement proactives

			N’oublions pas que notre objectif à toutes est de faire vivre à notre Amandine chérie le plus incroyable de tous les EVJF !

			Je ne reculerai devant rien pour lui organiser les plus fabuleuses surprises et des souvenirs inoubliables. J’attends de vous un investissement identique.

			J’ai déjà la tête qui fourmille d’idées !

			À très vite, donc !

			 

			Justine Schneider

			Gérante

			Agence événementielle Parfêtes

			25, rue de la Charité

			69006 Lyon

			04 22 22 69 69

			« La perfection EST de ce monde »

			 

			 

			De : Justine Schneider

			À : Groupe DH

			Objet : Précision

			Date : 12 janvier 2016 23 h 45

			 

			Dans les prochains mails, merci de noter que, dans un souci évident de gain de temps, « demoiselles d’honneur » sera mentionné DH, « future mariée », FM, « enterrement de vie de jeune fille », EVJF et « beau gosse », BG.

			Merci aussi de ne pas « répondre à tous ». Je me chargerai de la centralisation et de la transmission des informations, et éviterai ainsi les digressions inutilement chronophages.

			J

			 

			Justine Schneider

			Gérante

			Agence événementielle Parfêtes

			25, rue de la Charité

			69006 Lyon

			04 22 22 69 69

			« La perfection EST de ce monde »
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			VENDREDI 20 MAI 17 HEURES

			(mariage : J – 22)

			Tout d’abord, Amandine n’entendit rien. Le tapotement sur la porte de sa classe était si discret que le froissement des pages qu’elle tournait le couvrit. Mais le bruit léger persista. « Toc toc toc… » Deux, trois, quatre fois… jusqu’à produire l’effet souhaité.

			Amandine posa son stylo et leva la tête du cahier qu’elle était en train de corriger.

			— Entre, Eva ! lança-t-elle en direction de la porte.

			Elle ne put s’empêcher de sourire en voyant sa collègue obtempérer avec empressement.

			— Depuis combien de temps tu es là ? Je t’ai dit mille fois de frapper fort !

			La frêle jeune femme aux cheveux châtains tirés en une stricte queue-de-cheval s’excusa en remontant ses lunettes.

			— C’est que je ne veux pas te déranger…

			Amandine s’abstint de lui faire remarquer que c’était raté et lui répondit avec douceur :

			— Tu sais bien que tu ne me déranges jamais.

			 

			L’obstination d’Eva était son arme fatale. Celle qui lui permettait de survivre dans le monde impitoyable de l’enseignement.

			Les deux jeunes femmes étaient collègues depuis trois ans. Elles étaient arrivées ensemble à l’école élémentaire du Rocher blanc, un petit groupe scolaire de cinq classes situé dans la banlieue lyonnaise. Comme elles étaient les deux seules institutrices de l’équipe n’ayant pas déjà atteint le demi-siècle, elles s’étaient naturellement rapprochées. D’autant plus qu’Eva, maîtresse de CE2, récupérait chaque année les élèves d’Amandine qui avait les CE1. Quand Amandine l’avait rencontrée pour la première fois, elle s’était demandé comment ce petit bout de femme d’un mètre cinquante-sept, qu’un souffle de vent aurait pu emporter, pouvait tenir bon face à une horde d’élèves surexcités. Elle-même, malgré sa taille élancée et son dynamisme, avait parfois bien du mal à ne pas se laisser déborder. La réponse lui avait été donnée au cours des semaines qui avaient suivi : Eva ne lâchait jamais. À cette obstination s’ajoutait une bienveillance permanente, qui avait sur les enfants un effet soporifique. Et sur les adultes un effet parfois irritant.

			— Tu t’en sors ? Tu veux un coup de main ? Je peux t’aider, peut-être ? N’hésite pas, surtout !

			Voire souvent irritant.

			— Ça va aller, merci. J’ai presque terminé.

			— Tu es sûre ? Parce que ça ne me dérange pas du tout, tu sais…

			Voire souvent très irritant.

			— Non, non, c’est bon, assura Amandine en essayant de dissimuler son agacement.

			Mais dès qu’elle croisa le regard de sa collègue, son énervement disparut aussi vite qu’il était venu. Eva était désarmante de vulnérabilité. Elle dansait d’un pied sur l’autre, tentant en vain de dissimuler son agitation.

			— Ah, très bien, très bien…

			Comprenant qu’Eva n’avait pas l’intention de partir tout de suite, Amandine se résolut à lui demander la raison de sa visite.

			— Tu voulais quelque chose, peut-être ?

			— N… non, je passais juste comme ça… Tu as prévu quelque chose, ce week-end ? C’est parce qu’on est vendredi, tu vois…

			— Je sais qu’on est vendredi, je l’ai écrit sur le tableau en arrivant ce matin et relu vingt-huit fois sur les cahiers que je viens de corriger, répondit Amandine avec ironie.

			Ironie qui déstabilisa immédiatement Eva.

			— Mais oui, bien sûr que tu sais qu’on est vendredi, quelle idiote ! bafouilla-t-elle avec un petit rire nerveux.

			Consciente du trouble qu’elle avait suscité chez sa collègue, Amandine reprit d’un ton plus amical :

			— Mais pour répondre à ta question, oui, j’ai un truc de prévu ce week-end : je dois aider ma sœur à trouver sa robe pour mon mariage et…

			— Ta sœur ? Celle qui est mannequin ?

			— Heu… Oui, ma sœur qui est mannequin, comme tu dis. Je n’en ai qu’une, tu sais.

			— C’est vrai, quelle idiote, tu n’as qu’une sœur ! rectifia Eva. Quand même, qu’est-ce qu’elle est belle, avec ses boucles brunes qui cascadent sur ses épaules !

			Amandine leva les sourcils et regarda sa collègue d’un air surpris.

			— Comment sais-tu que ma sœur est brune ?

			Le teint pâle d’Eva vira au cramoisi. Ça y est ! Elle avait gaffé ! Comment se rattraper sans expliquer à son amie que la photo de sa sœur apparaissait sur chacun des e-mails qu’elle envoyait, alors qu’elles n’étaient absolument pas censées être en contact ?

			— Oh… heu… oui… heu… Eh bien… Un jour, tu as dû me la montrer en photo, débita-t-elle, les joues proches du point de fusion.

			Calme-toi, ma fille, je ne suis pas ton ennemie, tout va bien, pensa Amandine en regardant sa collègue se dandiner d’un pied sur l’autre.

			— Ah oui ? Peut-être, je ne m’en souviens pas. Il faut dire qu’en ce moment j’oublie tout ce qui ne concerne pas directement l’organisation du mariage, dit Amandine sur le ton de la connivence, pour essayer de détendre un peu son amie qui lui semblait étonnamment tendue.

			— Ça, je te comprends ! Je sais pas comment tu fais pour gérer tout ça. Moi, ça me mettrait dans un état d’angoisse ! Et dire que dans trois semaines tu vas devenir… Mme Lariverie de Châteaumonceau !

			— C’est sûr que ça sonne mieux que Mlle Toupion. Mais crois-moi, quand tu dois remplir des formulaires administratifs, c’est la galère !

			— Tu ne peux pas te contenter d’écrire « Lariverie » ?

			— Moi, si. Mais mes beaux-parents, non. On ne plaisante pas avec ces choses-là, chez les Lariverie de Châteaumonceau.

			Tandis qu’Amandine souriait en hochant la tête, la jeune femme soupira :

			— Tu as tellement de chance d’épouser un homme comme Thomas ! Il est tellement beau, tellement gentil, tellement intelligent ! Et puis je suis tellement, tellement heureuse que tu m’aies demandé d’être ta demoiselle d’honneur !

			Amandine, un peu gênée par ce débordement de gratitude, se demanda si, en fin de compte, cette histoire de demoiselle d’honneur était une bonne idée. Elle ne connaissait pas Eva tant que ça. C’est vrai qu’elle était très gentille, mais elles étaient collègues de travail, sans plus. Sauf que, le jour où elle lui avait annoncé son mariage, Eva s’était montrée si enthousiaste face à cette nouvelle qu’Amandine, débordée par la situation, avait cédé à un élan de générosité teinté de pitié et lui avait proposé d’être l’une des demoiselles d’honneur. Presque sur un malentendu. Et elle commençait à le regretter. Alors, pour couper court à la conversation, Amandine demanda à son tour :

			— Et toi, tu fais quoi ce week-end ?

			Les yeux et la bouche d’Eva s’écarquillèrent. Durant quelques secondes, la panique l’empêcha de répondre. Elle ne pouvait dire la vérité sans trahir le « secret ». Quelle mouche l’avait piquée d’être allée discuter avec Amandine… Si elle avait quitté l’école comme prévu pour rejoindre les autres, elle ne se serait pas fourrée dans une telle situation. Elle allait devoir mentir pour la deuxième fois de la journée, elle qui répétait sans cesse à ses élèves que le mensonge était un piège infernal…

			C’est alors qu’un éclair de génie lui traversa l’esprit.

			— Je passe le week-end dans la maison de vacances de ma famille, déclara-t-elle sur le ton de l’élève à qui l’on vient de souffler la bonne réponse.

			— Super ! fit Amandine d’un air entendu, tout en jetant un œil à son téléphone. Bon, je dois y aller. Je finis ce cahier et je me sauve.

			— Ça me laisse le temps de récupérer mon sac et on part ensemble ? lança Eva avant de quitter la salle en trottinant.

			— Génial…, marmonna Amandine.

			 

			En sortant de l’école, Amandine respira à fond et se sentit pousser des ailes.

			La douceur de cette fin d’après-midi promettait un week-end comme seul le mois de mai savait en produire. Dans la journée, il ferait beau, presque chaud, sans jamais pour autant que cela devienne désagréable. Quant aux soirées, elles dispenseraient juste ce qu’il faut de fraîcheur pour qu’on ait envie de sortir danser jusqu’au bout de la nuit.

			Un sourire se dessina sur les lèvres d’Amandine. C’était un temps idéal pour un enterrement de vie de jeune fille. Car elle n’était pas dupe. Eva était aussi facile à déchiffrer qu’une enfant. Et puis elle s’attendait depuis plusieurs week-ends déjà à ce que cela arrive. Il ne restait plus que trois semaines avant le mariage. Trois semaines ! Cela paraissait si court et si long à la fois… En pensant à tous les détails qu’il restait encore à régler, la tête lui tournait légèrement. Thomas avait enchaîné plusieurs vols long-courriers et elle n’avait pas eu l’occasion de lui parler vraiment de ce qui la préoccupait. Il avait beau lui dire qu’il lui faisait une confiance aveugle pour tout ce qui concernait l’organisation de la cérémonie et de la réception, elle tenait à avoir son avis sur tout. Discuter par Skype ou sms des modifications de dernière minute du plan de table ou du fleuriste qui venait de déposer le bilan était juste impossible. Elle voulait l’avoir en face d’elle dans ces moments-là. Pour sentir ce qu’il ne disait pas. Il avait beau répéter qu’il se fichait pas mal de tout ce tralala, il avait tourné en dérision suffisamment de mariages auxquels ils avaient assisté ensemble pour qu’elle préfère avoir son approbation !

			Tout en écoutant d’une oreille distraite le babillage d’Eva, Amandine descendit l’escalier qui conduisait au parking de l’école. Bien sûr, côté planning, la virée programmée de ce week-end allait compliquer les choses. Il restait tellement à faire avant le jour J ! Il faudrait qu’elle demande à Thomas de lui prêter main-forte. Il devait rentrer demain d’Athènes. De toute façon, cette fois, elle avait vraiment besoin de son aide. Les relations dans sa famille étaient un brin compliquées. Sa mère avait rejeté sa proposition de plan de table pour la quatrième fois sous prétexte d’incompatibilités entre la grand-tante Marie-Clarisse et la cousine Anne-Colombe. La fois d’avant, le même problème s’était posé entre le grand-père général et son gendre antimilitariste. Et les fois précédentes entre des paires de cousins prêts à s’arracher les yeux pour des questions d’héritage.

			Finalement, Amandine se dit que cette escapade entre copines était bienvenue : un peu de fun ne lui ferait pas de mal ! D’autant plus qu’avec Justine aux commandes le programme serait aux petits oignons. Son amie n’avait peut-être pas toujours un caractère facile, mais on pouvait lui faire confiance pour ne jamais s’ennuyer ! Et il y aurait aussi sa sœur aînée, Vanessa, avec qui elle s’entendait si bien. Leur vie d’adultes les avait un peu éloignées, mais cette journée serait une occasion parfaite de resserrer les liens. Enfin, Charlotte serait présente évidemment. Charlotte, l’amie de toujours. Avec qui elle avait tout partagé depuis la maternelle. Elle était aujourd’hui assistante sociale et ce job lui allait comme un gant. Petite, déjà, elle n’hésitait jamais à aider ceux qui étaient dans le besoin. Parfois d’une manière peu orthodoxe, mais avec une générosité indéniable. Amandine n’en doutait pas, malgré son ventre rond de femme enceinte, elle serait fidèle au poste. Tout ce petit groupe (avec Eva en bonus !) était un peu hétéroclite, les filles ne se connaissaient pas vraiment entre elles, mais, l’un dans l’autre, ça devrait aller… Enfin, Amandine l’espérait. Et puis, une des demoiselles d’honneur manquant à l’appel, le pire avait été évité.

			En effet, Constance, la sœur de Thomas, n’était pas invitée. Actuaire à la City à Londres, après être sortie major de promotion de Polytechnique, elle rentrait peu souvent en France. Amandine la connaissait à peine. Elle l’avait cependant assez vue pour savoir qu’elles n’avaient rien en commun. Réservée, presque mutique, Constance maniait les tailleurs stricts et les convenances mondaines à la perfection. Lors de leur unique rencontre à la résidence familiale des Lariverie de Châteaumonceau, elle l’avait saluée du bout des lèvres. Puis elle avait passé le reste du temps à l’observer. Amandine avait eu beau redoubler d’efforts pour ne pas commettre d’impair à la table des Lariverie de Châteaumonceau, elle n’avait pu lui arracher le moindre sourire. C’était étrange d’avoir une quasi-inconnue comme demoiselle d’honneur, mais, comme le lui avait fait très justement remarquer Vanessa, c’était la sœur du marié, elle ne pouvait pas y couper. Amandine, cependant, n’avait pu se résoudre à subir ce regard incisif pendant son EVJF. Aussi (assez lâchement, elle devait bien le reconnaître), elle avait « oublié » de communiquer l’adresse mail de sa belle-sœur à Justine lorsque cette dernière lui avait demandé les coordonnées de ses demoiselles d’honneur. Pour se donner bonne conscience, elle s’était dit qu’il serait de toute façon très injuste de demander à Constance de venir de Londres pour un si court laps de temps… Elle avait presque fini par se convaincre qu’elle lui avait rendu service en lui épargnant l’embarras d’avoir à refuser une invitation inopportune.

			Toute à ses pensées, Amandine ne remarqua pas tout de suite la scène qui se jouait sur le parking. Ce fut la main d’Eva se posant sur son avant-bras avec nervosité qui la ramena au présent.

			— La police…, chuchota la jeune femme d’une voix étouffée.

			Effectivement, à moitié dissimulés par les arbres séparant les emplacements, deux policiers se tenaient entre sa voiture et celle d’Eva, garées côte à côte.

			D’un ton gentiment moqueur, Amandine demanda :

			— Eva, Eva, Eva… Quel crime as-tu encore commis ?

			Voyant blanchir sa collègue, la future mariée estima qu’il valait mieux ne pas plaisanter trop longtemps. Elle s’apprêtait à la rassurer quand une voix masculine l’interpella avec brusquerie.

			— Mademoiselle Toupion ? Vous êtes bien la propriétaire de cette Mini Cooper ?

			Surprise par le ton et le fait que l’homme connaisse son nom, Amandine confirma, d’une voix un peu hésitante :

			— C’est… C’est bien moi, oui. Il y a un problème ?

			Le policier la regarda sans aménité.

			— Ce véhicule a été repéré sur la vidéosurveillance de la Banque du Centre…

			L’esprit en ébullition, Amandine tentait de se souvenir où se trouvait exactement cette banque.

			— Un problème de stationnement ?

			Le deuxième policier ricana.

			— Vous croyez vraiment qu’on se déplace pour un véhicule mal garé ?

			— Je… Enfin, non… J’imagine… Mais alors…

			— Amandine Jacqueline Toupion, vous êtes en état d’arrestation pour complicité dans le braquage de la Banque du Centre qui a eu lieu cet après-midi.

			Amandine n’eut aucune réaction en entendant cette phrase. L’agent aurait pu parler swahili, l’impact aurait été le même : son cerveau se refusait à enregistrer l’information.

			En le voyant sortir les menottes et s’approcher d’elle, son cœur s’accéléra soudain… Jusqu’à ce qu’elle éclate de rire.

			— C’est bon, j’ai compris, ça fait partie de mon EVJF ! Vous êtes de faux policiers, c’est ça ? Franchement, vous avez super bien joué !

			Mais le policier continua d’avancer, l’air menaçant.

			— Donnez-moi vos poignets, s’il vous plaît, dit-il, autoritaire. Ne nous obligez pas à employer la force.

			— J’ai compris, je vous dis ! On peut s’arrêter là.

			Un des hommes sortit sa carte de police et la colla sous le nez d’Amandine, qui renchérit :

			— Ah ah ah ! Bravo ! J’espère simplement que cette histoire ne va pas se terminer en strip-tease intégral… Ce n’est pas vraiment mon truc. Vraiment pas du t… Hé !

			C’est alors que l’agent lui saisit les bras tandis que le second referma les deux bracelets métalliques sur ses poignets.

			Au contact froid et lourd des menottes en acier véritable, Amandine commença à perdre sa belle humeur.

			— Eva ! Dis-leur, toi, que ça suf…

			Elle s’interrompit brusquement. Elle s’attendait à trouver sa collègue, hilare, parce que ravie de constater combien leur surprise avait fonctionné. Au lieu de ça, elle croisa le regard horrifié de la jeune femme. Eva n’était visiblement au courant de rien. Il ne s’agissait donc pas d’une surprise organisée pour son EVJF, mais d’une véritable arrestation !

			— Suivez-nous, mademoiselle.

			Sans attendre, ils entraînèrent Amandine vers leur véhicule de fonction stationné à l’extérieur du parking.

			Plantée immobile au milieu du parking, Eva gémit :

			— Ce n’est pas possible ! Pas ce week-end ! Vous ne pouvez pas faire ça ! Elle doit se marier bientôt !

			N’accordant aucune attention à la jeune femme, ils firent entrer Amandine dans le véhicule.

			— Ne t’inquiète pas, Amandine ! Je vais te sortir de là ! Donne-moi le numéro de Thomas, je vais le prévenir !

			— Surtout pas ! Reste en dehors de ça, Eva. C’est un malentendu, j’en suis sûre. Je vais me débrouiller toute seule.

			Alors que la portière se refermait, Amandine entendit sa collègue qui criait :

			— Je vous suis ! Pas question de te laisser tomber ! Tout va bien se passer !

			Amandine aurait bien aimé la croire, mais elle doutait que les choses soient aussi simples, car même si elle parvenait à sortir totalement blanchie de cette affaire, sa future belle-famille ne lui pardonnerait jamais d’avoir mêlé leur nom à un fait divers.

		

	
		
			De : Justine Schneider

			À : Groupe DH

			Objet : Action 1 – mail 18 (rappel)

			Date : 20 avril 2016 00 h 03

			 

			N’oubliez pas : rendez-vous le jour J à 18 (dix-huit) heures !

			Le moindre retard foutra tout en l’air ! Donc soyez à l’heure. Idéalement en avance.

			 

			Justine Schneider

			Gérante

			Agence événementielle Parfêtes

			25, rue de la Charité

			69006 Lyon

			04 22 22 69 69

			« La perfection EST de ce monde »

		

	
		
			2

		
			VENDREDI 20 MAI, 18 HEURES

			(mariage : J – 22)

			Durant le trajet qui séparait l’école du commissariat, Amandine déploya beaucoup d’efforts pour retrouver ses esprits. Quand, enfin, elle put maîtriser les tremblements de sa voix, elle posa des questions, auxquelles les agents refusèrent catégoriquement de répondre, prétextant qu’elle devait au préalable être interrogée par l’officier chargé de l’enquête. Elle eut beau insister et affirmer que vingt-huit petits témoins confirmeraient qu’elle n’avait pas quitté sa classe de tout l’après-midi, ils continuèrent de l’ignorer. Découragée, elle finit par garder le silence. Elle ne s’inquiétait pas outre mesure des charges qui semblaient peser contre elle. À l’évidence, elle était victime d’une confusion terrible, et elle ne doutait pas qu’il lui serait aisé de prouver son innocence. Ce qu’elle craignait surtout, c’était qu’un journaliste ne soit déjà sur l’affaire, en embuscade devant le poste de police. Un braquage était un événement. Les médias locaux s’empresseraient de s’en saisir et de monter chaque rebondissement en épingle. Si elle ne parvenait pas à ressortir du commissariat sans que son nom ou son visage apparaisse dans la presse lyonnaise, sa belle-famille n’accepterait jamais que leur prestigieux patronyme soit associé au sien. Thomas avait beau dire qu’il se moquait pas mal du qu’en-dira-t-on, Amandine vivrait très mal de devenir un sujet supplémentaire de discorde entre la mère et le fils.

			Le véhicule ralentit et se gara dans la cour intérieure du poste de police. Le cœur d’Amandine s’emballa.

			— Sortez, mademoiselle, et veuillez nous suivre, s’il vous plaît, dit l’un des deux policiers en ouvrant la portière.

			Ils se dirigèrent ensemble vers une entrée secondaire. Ils parcoururent un couloir sombre et, après quelques détours, débouchèrent enfin dans le hall d’entrée.

			 

			— SURPRIIIIIIISE !

			Il fallut à Amandine de longues secondes pour comprendre. Elle restait là, poignets menottés et visage figé, tandis que des flashs crépitaient, les applaudissements nourris des agents de police résonnant dans le vieux bâtiment. Ses yeux finirent par découvrir une banderole de deux mètres de long sur laquelle était inscrit « EVJF d’Amandine ». Puis, juste en dessous, les visages de Charlotte, Justine et Vanessa, hilares.

			— Surprise E-V-J-F ! précisa une bonne âme en voyant qu’Amandine avait du mal à réaliser.

			Ces mots agirent comme une formule magique. Tandis qu’un des policiers lui ôtait les menottes en s’excusant – « Désolé de vous avoir joué ce tour, mademoiselle, mais les ordres, ce sont les ordres ! » –, elle reconnut, parmi tous les visages qui l’entouraient, Thibault, le compagnon de Charlotte, et accessoirement capitaine de police.

			Soulagée, et après avoir recouvré tous ses esprits, elle lança, les deux poings sur les hanches :

			— Thibault ! Comment as-tu osé ? J’ai failli mourir d’angoisse ! Je me voyais déjà en prison le jour de mon mariage ! De la part de ces filles-là (elle désigna ses trois amies du doigt), ça ne m’étonne pas, mais toi, je croyais que tu étais un ami, un vrai !

			— Je plaide non coupable, j’ai agi sous la contrainte. Tu ne peux pas imaginer de quoi on m’a menacé pour que je cède !

			Charlotte éclata de rire.

			— Tu parles ! J’ai juste dit que je ne ferais plus tourner de lessives jusqu’à l’arrivée du bébé…

			— Enfin, j’espère que mes hommes n’ont pas été trop durs avec toi, enchaîna Thibault en prenant sa compagne par la taille.

			— Ils ont été terrifiants ! Qui dois-je remercier d’avoir eu une idée aussi sadique ?

			— Justine ! dénonça Charlotte. Quand elle a appris que Thibault était policier, il n’y a plus eu moyen de la faire changer d’avis !

			— Et alors quoi ? fit Justine sans sourciller. Avant, on allait chercher le futur marié chez lui pour lui passer une corde au cou et le promener dans toute la ville ! Une corde, des menottes, c’est la même chose ! Et puis n’inversons pas les rôles, s’il vous plaît : c’est Amandine qui nous a trahies la première ! C’est elle, la cruelle qui va nous abandonner à notre condition de pauvres célibataires !

			Du même blond lumineux qu’Amandine, mais au look aussi provocant que le sien était sage, la « pauvre célibataire » en question portait un short en soie sauvage suffisamment court pour perturber la concentration du plus sérieux des fonctionnaires de police. En surprenant plusieurs regards masculins s’attarder en douce sur ces longues jambes bronzées, Amandine pensa que jamais elle n’aurait osé s’habiller ainsi… encore moins dans un commissariat. Mais Justine, c’était Justine !

			— Elle n’a pas complètement tort, renchérit Vanessa. Heureusement qu’il y a des nanas comme nous capables de résister aux sirènes des conventions ! Et puis ta faute compte double puisque tu oses te marier avant ta sœur aînée ! Il faut bien que ça se paye, tout ça !

			Tandis que les filles éclataient de rire, Amandine prit affectueusement sa sœur dans les bras. Bien que de cinq ans l’aînée, Vanessa était plus petite (même si cette différence était atténuée par les hauts talons qu’elle portait en permanence). Alors qu’elle râlait parce que Amandine était en train de bousiller son brushing, Thibault intervint d’une voix bizarrement sèche.

			— Bon, c’est très amusant tout ça, mais ici, c’est un commissariat, pas un salon de thé. Allez, du vent, on a du boulot !

			Les filles échangèrent des regards entendus, et, sans autre commentaire, les hommes de Thibault regagnèrent chacun leur bureau en claquant la porte.
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			L’enterrement de vie de jeune fille d’Amandine 
s’annonce sous les meilleurs auspices :

			- une organisation au cordeau grâce à Justine, témoin de la mariée,

			 - un décor paradisiaque : les calanques de Cassis,

			- et quatre demoiselles d’honneur triées sur le volet.

			Tous les éléments sont réunis pour passer trois jours de rêve !

			 

			Amandine attend ce week-end entre copines avec d’autant plus d’impatience que, à trois semaines du mariage, elle est en plein doute. Entre sa belle-famille, des aristocrates englués dans leurs traditions ancestrales, son futur mari, pilote de ligne toujours entre deux longcourriers, et les préparatifs du mariage qui sont loin d’être terminés, Amandine commence à se demander si cette mascarade a toujours un sens…

			 

			Pourtant la future mariée va vite déchanter. L’EVJF tant attendu vire au cauchemar : entre coups bas et mesquineries, les masques tombent et Amandine vacille. Mais n’est-ce pas dans l’adversité qu’on reconnaît les siens ?
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LA Cave DE CHATEAU SAINT-JEAN

Chemin du Chateau Saint-Jean
72123 Chateau Saint-Jean

Mme Edwige LARIVERIE DE CHATEAUMONCEAU

La Chétaigneraie
01678 Champouilly-sur-Arbrelle

N° Client: DS 659

FACTURE N° 7-524

Libellé Quantité

Champagne Veuve
Clicquot Brut carte
jaune

Bouteille de 75 ¢l

TVA (20 %)

Prix HT

(euros)

Total HT

(euros)

1947,40

389,48

Total TTC (euros)

2336,88

Réduction fidélité (3 %)

—70,10

Frais de livraison

70,10

Total (euros)

PAYE

2336,88

Chiteau Saint-Jean, le 3 mars 2016
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LE JoyEUux VIGNERON
69 325 La Pignardaise-sur-Rhone

Mlle Amandine TOUPION
42, passage des Trois-Gros
69100 Villeurbanne
FACTURE N° 325

Prix HT Total HT

(euros) (euros)

Libellé Quantité

Rosé Cuvée des
jeunes mariés 60 6,14 368,40
Bouteille de 75 cl

TVA (20 %) 73,68

Total TTC (euros) 442,08
Réduction jeunes mariés (10 %) — 44,20
Frais de livraison (emportées sur 0

Total (euros) 397,88

PAYE
La Pignardaise-sur-Rhone, le 20 février 2016
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CLINIQUE REJUVINESCENCE
25, rue de la Téte-d’Or

69006 Lyon

Tél.: 04 78 500 300

Fax: 04 78 69 54 00

N° SIRET: 965582044 5121 3
DEVIS N° 695JS158

Lipofilling fessiers

Réalisé par le Dr Rafaél Balik, chirurgien qualifié en
chirurgie plastique, reconstructrice et esthétique.

— Prélévement de la graisse au niveau de 'abdomen.
— Séjour 1 nuit en chambre individuelle.

1 ] O 5000 €
Supplément chambre individuelle . . .. ... .. 250 €
TVAQR0%) . oo 1050 €
Prise TG i ¢ s s e s nimie s 5 4 sisin s s s 6300 €

Si ce devis vous convient, merci de nous le retourner,
daté, signé et portant la mention manuscrite « BON
POUR ACCORD» et accompagné d’un cheque
d’arrhes de 30 % du montant total de I'intervention
(soit dans votre cas 1890 €).

Devis valable 3 mois
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TOUT AVAIT POURTANT
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BAR DANSANT
SPECIALITES BRESILIENNES
Chemin des Girelles 13260 CASSIS

Venez découvrir son ambiance
aussi chaude que le soleil de Rio.

Venez danser sur ses rythmes tropicaux
qui enflamment la peau.

Venez gotiter ses cocktails
qui enfiévrent le corps.

Sur commande (et pour groupe
d’au moins 5 personnes) :
Cours de SAMBA no pé

SAMBA en couple
FORRO
SALSA

En juillet et en aotit: tous les samedis soir,
DEMONSTRATION DE CAPOEIRA

Vos AMIGOS sont nos AMIGOS!
Amenez-les!

Attention, 'abus d’alcool est dangereux pour la santé
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